
LES IDEES ET LES FAITS 
COUP VŒ1L QVOTWIES 

Impressions 

d'un jeune Parisien 
en Russie 

L'aspect de ta capitale 
Oiiawi je fuis arrive à Saint-Pétere- 

fiourg. le moi» dernier, uxit était geié : la 
vjva. o-i énorme fleuve, et le mer elle- 
même. Les «rsaisar» «fluvss praneenlara 
ont amené la «este et la oatièola. U réévn 
aat libre milrasastal La MeVa «et on Heure 
important ijol Mata âane te vile un* 
place oonaidéranle ; aee j daortt une large 
einuoeit* et ee sépare en psusleur» bras 
dont le motaaVa est aVnole «te te Seine ; le 
plus large atteint en mnyinoi on kilo- 
mètre de large, parfois plus ; le pont oen- 
li-aL le plus usuel, atteint MO mètres. 
Vuoique large, le fleuve est très profond 
et se prête k ht aavtsalion des gros ba- 

fu'en appeUe su les «as et en 
furent le «aran prtnoipal de te ville; à 
1 luis! la plupart août oonetruKee : les 
dernières, vers la mer, étant un peu ben- 
hsae, et le œatre liauxesls ls» de la vltte se 
trouvant sur la rêve gauche de la Neva. 

ta vile de Samt-Pétarebourg oœupe une 
veau suoerncie. Quotaue avant seulement 

dltalte, tas fote des pWere sont «a HiaHii 1 
vert ; on voit du marbre rose, du Jaasnsn, 
les ooteaaes de raaJaaÉsta «ta Jeape. «te. 
Tout oate ibarmnani d saeieur» sasai Mas 
et sans choquer la goût Cent très rien* 

aérelomoe» «Ténsiuins psses. iras peu élevés. 
trasS étages en oaorauoa, parfois quatre, et 
Ma flenilin ea eurfsao ; elles o'ent pas 
d'essjaat paséssurlsr, «I aa s'est 
n'a la miisan volet aux fenatr 

lat «ont dauasai ; l"btver 

tllll 1 de eenatruotian, le Russie est ères 
tenus, 1 laapi 1 te «terre n'aïasts pas ; «n 

«a peu en rssSssuss asotem 
■ nsasasnssaats pas* leeq 

du marbre ou du granit et 
1 de glana, la paapert des 
n biNajes revêtues (fun 

plâtre aualaanque. Elles lurent mutas sa 
bâte a Srlgase «t 

Ida 

estasse du  tfpe   «tel,  tel 
pkw iaassji|HHiliii sont te «athénrasa ainsi 
dose Salat-Imee et la oeUiAdrase de Karan. 
La première rjrlor.t, très belle, a été édifiée 
par un arohiteote français. 

Le* désagrément* de Ut rue 
La Itaaas. s»t an pars «rrtéré ont 

à «a iiesair a» te li—llnii «sa» 
des autres peuples. »"» umstlent ta 
les réserves ifassiali qui sont oonasflé- 
rebtee, amie qoi sont eanore an germe et 
n entreront en aetton ou après une Uknfue 
Avoralian. En apgaraaee, quand on visite te 
Riante, oa voit on* ansasté organisée consens 
en aurope. maie, k la regarder da près, on 
se rend eotaats aasaa vite que Cent 
oroute qui sonne ereux. 

La imiimaadi en ville est, loi, peu 
«aresnaj pana qu'on ooudoie, sur les trot- 
loirs «traits, une fouie oenes et Infects; 
tous tes gens qui te reapestent strsulaat 
m voiture ; les piétons sont des petite ml- 
■ereblse, des pouilleux, dee mendiai te, dee 
ouvriers, ssses malpropres, ste. Tout cela 
KTouilie. veut presse et vous bouscule. C'est 
un contact aasaa répugnant parcs que e» 
troupeau humais dégage une odeur géné- 
ralement nauséabonde. Las Russes le bai- 
gnant partedlquenaent, paralUU, mate n* 
sa lavant pas entre les bains. Ils remet- 
tent toujours Is mémo lings st les mêmes 
vieux v4tomouU. Ls résultat est horrible. 
Dans les réunions, surtout le dimanche, 
«est affreux ; te fonte se presse en unes 
'oenpsst sur las dallée mies (Il a> s pas de 
obéisse) et dégage dee retenu de arasée et 
de linge sale qui soulèvent la assur. 

La foule «et done tria er«séante ; elle 
comprend a usai beaucoup d'ivrognes. Le* 
cabarets. Ici. n'existent pat k proprement 
parler ; U 7 a quelques débits, des traie 
Un ou l'on pont essssaaatnsr du oe/e ou du 
thé, «tais encan alcool. On aohète l'alosol 
à te bouteille pour s'enivrer sur ls trottoir 
«a cbes soi en famille. Aussi voit-on oou- 

t   beaucoup   d'ivrognes   dans   las 

Las ruas sent 1res eargee, mais mal en- 
tretenues ; te ruteeeeu t? existe pu, puis- 
qu'il   l'y  a  pas  d'éfouts   k  Saint-Pétera- 

■ ". La k sont 1 bourg. boue reste donc sur place et les 
vont que par évaporation. 

Lee rues sont pavées on pierres irrégu- 
lieras qui ne joignent pas et ne forment 
pas surface plats. Aaasl est-Il pénible o"y 

ksi «ont aoaaèr.m et I 
7 ai a de beaux ; il 7 a beaucoup d'église, 
st surtout da palais  Oaa palais «s 

: une oouseur oarsnin très fonce, eang 
'de bosuf, qui couvre entièrement les beti- 
ussnts du haut en boa, ce qui leur donne 
bien l'apposants de œ qu'Us sont : des ba- 
raquée eu terre ouate. Le plus Important 
est le Palais faUsar, ko nord da la Itovo ; 
|H l|l très vaste. H 
gteilinsi foét dans te 

Oanat an  agisses,  1  7  an  s de «taux 

Mot heures de iotelr anal stasarrlss à 
rstnde du ruses. (Tart une langue blea 
compliquée, Il a» suffit pas da plusieurs 
années d'étude pour arriver k l'écrire cor- 
rectement. Les premières leçons ont 
très dures et je piugrotas lentement. 

Rayon d'espoir 
n a> a loi aucun oonfort. Le climat, rate, 

reen. te nourrftur». tout «st malaais «t 
inaospitaliar. Oa aanit pu copond ' 
prendre da* matai al sfnaaili pour rat 
char k tout cote, car U 7 a des mesures k 
prendre pour perfectionner l'existence ici 
et tout le monde les connaît. Mais sveo le 
caractère apathique du «usas, U n'est pat 
étonnant qu'elles soient toujours remisas k 
un isndeateia qui visât rarement, mais qui, 

ieass-te a nos axote at alliée, atetia 

X A. 

•roa «trie «ont k faM 
etea te au dès deux peut arandns «alises 
d» te vttlo. Oonane apènanea eu premier 

H posa eatsriinnl est l'égliae da te 
I SOT te asm «te rna- 

iD.1' 

etc. Oo M t qui fora* te 
«an te pose asaansnque. Aussi a-Won ao- 
«lassll dans cette église dee trésors inouïs. 

eassaas,  IIIIMI sas «allées a» tassa, asaia 

«ssxet •■'■-- pent sire; eeUos^t, soats- 
l «ne te SsaMH «M «ars», Os 
, te ni n un des 

Plu de six allUes. É"A llea.nd. 

résident à 1 eJrurtr 
Le Mmmtl ssayerfaoeiitr. dent lee doonéa 

sont géaétalemest très preolsss, pubse la su 
uottaue «vivante au sujet du nombre des natie 
neax ilssaaiili idslaiit t l'éarsaasr : 

'.   t «moi» 
100 000 

fëË^"'^-   Si loess neersudsleee    . . Ml 
Inex-Chlns. 
Osas.   .  . 

«... 

statisUdue oos ntes d< 
ilaéllf k rtsuessjsr 

Reyue des 

Revues 
L'ÂJs-M»-Urr4in« 4M Dtnoii 

tut mAÊOmt ê£ f£$r. m* twUmkr**) 
▼•W MT U ■tom* . Vi*mm+.\**r+m 

«M DaMt. •, É'tménmmaiem «iiniii ■>s«?A.aTai : 
*"*• teaiMMip 4m filn-tT La, DèUMiàt omà miw- 

jn% u sietr-lg dit lotur etwtr* U ft*m«YaJs«v- 
UOD VMot i« mnyum qu'Un «mpacvicot; «t que 
•MtN  ««U-ioUarrwt b_v*u>d  f«TteM  b'.eo  d*J  o**d!t*j- 

Ha aat er«M dana ohaqua oomouna dauoiM 
A« Maarrif, c'eat-»-d1ro data* tant la Nord Stea- 
Tia> aaa aaaoaiatièa. d'aJaoUtvs, «fui a pmur Ml 

i MM a^aetoftiaa. U mtrrmtt le 

aura 4a Ngaaai aootra aoa Mrlllar at U nia. 
,4a aa far-aa at da aaa paaiU<rtna. U raflamatv 
4» if07 aa aaa ■■■■■■■■ 4m—é l ' 
tam lliaHatl .wajiiaM ta Maa-nf 4a  
a IMN d'une looftw frayaur dlaiwmbrabiai 
eat-aalannaa faniam qui. aujourd'hui, o'ayaa. 
pias rlan à araindra, oaant affirmer laar 

Dca i 

■«or a^pOtimtfiMdt U rdkmlul att tapmrmm. Aux 
dat^Mra- étaauon* au LandUf daux Éààgm 
«av-aatil a«4 «M4 anlavéa à •oodarbarg. aucua 
<'"»iiai pnii-lia n'a «u «tu. at la prtûaépaJ 
•ajau da a^rrnaalaaUon du Bloavig a «ta batta 
•a» «a* rvi«mp 4a aataill*. U aat traJ qua U 
•fBteiataM dea tUa d'aptasia, aofln raglaa p«r 
fJN ftomaauon de 1907 afltra U Pruaaa at la 
Daaacnark, a mla On à la altuatloo Impoaaibla 
4a «Max mtli* attoyaaa qua U Pniaaa o# voulait 
paa raconoaJ•.[••;. bien que, pour la plupart, 11* 
auaaaM rail leur aarvlca militaire at qu« le 
ftaaauiait aa gardait bien da reprendra, car 11 
raut malnt-nir le tana; danola au Slesvig. Ainsi 
cas Bialhasirtu», IOUI i« prataala qua leurs pa- 
reota jadis avaient opté pour le Danemark, 
aiéfiie a'ila n'êtaiçut rgtractaà, aa trouvaient ian- 
(tatrie, Haunatioew. *ar.» rêvera. vértUWea aa> 
manlchele. La menaee d'expultlon était iUs- 
pendua sur leur* UHea. Oo terrorisait par la le 
seul rartrùar, en lui faisant craindre une  mc- 

pour oompldtar l'inatrueUao 
i, auvre poaVaoolaara, 

La petit Daaota aappraaal Haa aoua la farnla 
da aoa taaftfa 4<aaale. raaa ipm de garmani- 
aauaa pruaaaaa pat on eajaur à Klel, fonotioa- 
naJre rétribué aeloa aoo aele national et aou 
mie à La délation. 0 arrive apraa quelquaa an 
aaaa d'étude à barafataittar fort mal l'aiiemaat 
et il acorotM la aaaata, la laa«rua da aaa paraau 
SOQ Igtnoraaoe Le mat ea retard ptfur toute» SP 
éludai, c'eat un infirme Intellectuel, un tnutn* 
il serait dana la lutta pour 1a vie trop la/arleu 
au oalon allemand al la patriotisme danola Ot 
praoall aaa. 4e raparar lee laa—ta 4a eev 
inatruetion. 

Vnm mmoctulko, allmanale par toaj la» pmyts 
fermrtn 40 9tmt\$, fait aonoajtnr I laaW la» 
Danola laa hautea «colaa du Danemark, tech- 
olqaaa, profeastonnallaa, à l'uaaga 4ta aértoui- 
teura, où leur» enfanta, ftllaa «t garçona, pour- 
ront oommencer vraiment leur Inatruetfcm, jet*. 
aH bases d'une culture pratique et aollde 
apprendre k fond leur langue nationale, leur 
histoire, leura poelee, en un met natter bon» 
Danoai et acquérir laa armée neVaaaalran au 
rombat. La Ligue paya le» fraie de vovaae at les 
frais de séjour. Il est peu de paysans plu» ins- 
truite et plus moraux que oaa petits proprié- 
taires du Slesvig. Dan» chaque maison on trouve 
une histoire 4u Danaaiara, sauvant faullletee 
par les  laboureurs qui se  piaisenl a la leoture. 

La crtminaliU est 1a plus faible ee toute ta 
Prueae. Le manuel da «taaaaa sur la qua»t.on du 
Slesvle aat entre toutes les mains. Nous n'avons 
pas affaire ici k des paysans ignorant» mats k 
des UavalUaurs tris doué* «t très tenaca», waaf 

Les couveuses artificielles 
Les couveuse! artificielles rendent d« 

très grands services : rola ne saurait falr» 
le moindre doute. Cest dsns les grsndçs 
fermes qus l'on s'en est rendu bien vite 
compte k l'usage. Quels sont les avantages 
de le couveuse artificielle T 

Ils sont do plusieurs sortes. 
Las pouvonsol permettent d'abord de 

mettre en Incubation un grand nomnro 
d'oeufs an ans fout, quand on veut, aux 
bons moments. Avec elles deviennent pos- 
sibles les oouvéea d'hiver, les couvées pr«- 
encee de février, mars-avril, qui donnent 
lee poulets précoces. Ceux-ci sa vendent 
cher. En effet, ils sont rsres et .ion con- 
currencé* par l'élevage naturel 

Avec les couveuses srtiftclelles, on peut 
ne posséder que des races très bonnes pon- 
deuses et ainsi avoir un plus grand nombre 
d'ouïs, es qui n'est pas k dédaigner alors 
qus les auft ee vannent toujours ds plus «a 
plus oher 

Avec l'incubation artificielle, les poule» 
n« sont pu immobilisées ; la pont* n'est 
pu entravée, donc pu <te paru résultant 
« oet arrêt, parte appréciable quand on 
songe qu'une ■ Orpington » faisant deux 
oouvéee par an pond an «soyanno «0 k 
M œufi de moins, valant < fr. M k t rr. M 
et que la perte «al plus grande encare «vu 
des Leghorn ou dos Bresse. 

D'autre part, an obtient on merenne 
plut de poussins, jusque M pour 100 du 
omis fécondés, parée que l'on n'est p us 
soumis snx caprloos des couveuses : plut 
d'osufs castes, pu de poussins «crante an 
moment do l'eeloeion. pu d'abandon do nid 
avant terme ou après l'éolosion de quel- 
ques poussins, pu de vermine qui affaibli! 
la oouvouse et lu poussins et «st souvent 
csuso «"abandon, pu d'osufs lalis pu les 
ddjaetlona qui pouvant aspbysier les pous- 
lins dans lsur coquille, enfin éiovage moins 
aléatoire. 

De plus, la conduite de 1 incubateur est 
facile, propre, agréable et demande peu d* 
temps. 

L'élevsgs ut plus simple, plus sûr, p«ro« M âge, a qu'il porte sur des sujets de 
oa a auui vite soigné 200 poussins qus 
100 ou 120. Et puis on peut faire plaisir k 
des parants, k des voisins, en acceptent da 
leur couvée du œufs ou «n l»ur fournis- 
sant du poussin» qui supportent facile- 
ment du voyagu d'un jour, deux Jour» 
et plut. 

Mais, dira-t-on, la oouveuu artificielle 
ne peut être utilisée que par tes grande» 
exploitation. Point n'est buota dun inçu- 
beteur pour avoir dix ou vingt pouletlea. 
Alors nous répliquerais : Si votre empla- 
cement att convenable, pourquoi ne pat 
agrandir votre beaee-cour et voua servir 
de ce précieux appareil, comme le font 
lombre de cultivateurs grands et petits f 

On objectera enoor« que la couveuu ei- 
uyee n'a pu donné de bons résuitsu, qus 
les couvées ont échoué su port la veille ou 

avant-veille de l'arrivée. Poulble II con- 
vient alors de rechercher ensemble lu 
•auses de ces insuccès. 

Avet-vous bien étudié le mécanisme de 
votre couveuse, lu et relu les instructions 
■rai raccompagnaient T L'avex-vous eon- 
iuite vous-même T II («at apprendre k 
-onnaltre sa machine, u mettre «u courant 
tt ne pu confier au premier venu le sois 
l'un appareil délicat erxume une oeuveuM. 
Votre machine n'ut-elle pu trop petite t 
Lee grands inoubateurs marchent toujours 
mieux que les petit». Il puis votre m«- 
-hine est-elle bonne, foncuonne-t-eile 
bien T Car, en fait da couveuses. Il en est 
de très bonnes, de puanblu et de franche- 
ment mauvaises. Ici, comme on tout autre 
appareil de précision. Il m faut pu trop, 
regarder su prix : I» plu» oher ut souvent 
le meilleur marché. 

D'autre part, vos œufs ont-Ils toutes lu 
qualités voulues. Avu-vous choisi un bon 
local et dans ce local un endroit favorable 
;>our y placer votre couveuse ? Avez-vous, 
enfin, donné k celle-ci tes soins requis f 

Ce sont tk autant de quuUons pratiques 
auxquelles il convient de répondra en dé- 
tail ailn de permettre aux éleveurs de se 
prononcer sur te couveuu artificielle en 
connaissancs da cause. 

Voyons d'abord, puisqu'il y » de nom- 
breux modèles de couveuses qui sont loin 
de u valoir, quelles sont lu qualités d'uno 
bonne oouveuu. 

La grain», pour germer, « bassin de cha- 
leur, d'humidité et d'air. L'embryon dans 
l'œuf a beëoin, lui aussi, pour u dévelop- 
per et devenir un pouetln bien vivant, bien 
vigoureux de chaleur, d humidité et d'air. 
La meilleure oouveuu sera dono oalle qui 
fournira : 
f Dn« tempeVsfure uni/srme, qui chauf- 

fer» lu trufi comme 1» poule, ni trop ni 
trop peu, dormant toujours et surtout a 
..ertir du huitième tu dixième Jour, St k 
Mr dé chaleur. Donc, la couveuse «ara 
munie d'un bon régulateur de température, 
indépendant de la mublne et extérieur, 
surtout n'ouvrant pu de soupapes dans ls 

1 Intel an «uis «te il «assurait dee 
courante d'air trees tsu nuisibles aux 
ems^raas. 
f Bte» rxeniassW, oa «ut hTratnatelqué 

■oeveaueé» ; ai troa. ou t cuti sourrlt : la 

pouuln Bayant pat d'air, Mné dans «sa 
dévaloppnment, meurt nsnbyxlé «ouvant 
ver. U ateutteaw jour ; — ni trop peu oa 
rceuf u dessèche, ls pouuln meurt en 
coquille et ce peut «alors parce qu'il reste 
•tUché aui membranes d» l'œuf. Donc 
humidité suffisante, qu'on obtient soit en 
ajoutant de l'eau par du baquets, des 
Vpon#.-» ou du linge mouillé, soit préféra- 
nlement par une aération convenable, uns 
courants d'air qui dessécheraient les œufs. 

3' Uni aération convenabU. — Le pous- 
sin, comme tout être vivant, a besoin d'air 
et oet air doit u renouveler, u purifier. 
Ici encore il ne faut rien exagérer. Pu 
n'est besoin de courant» d'air qui dessèchent 
en enlevant peu k peu l'humidité, comme 
le vent qui dessèche lu routée. Quand la 
poule couve, les plurau forment autour 
oes œufs une sorte de matelu k travers 
lequel l'air ne circule que faiblement, Juste 
assez pour empêcher l asphyxie. Ne cher- 
chons pas k faire mieux que la Providence. 
Donc de l'air en quantité convenable : quel- 
Ïuu trous d'aération avec, ai possible, du 

laphragmu poreux qui tamisent douce- 
ment cet air praeMux «t évitent lu cou- 
rant» d'air. 

Telles   «ont    lu    onallU»    essentielle? 
d'une bonne couveuse, u en est d'autree qui 
ne sont pu k dédttguu. 

n  importe que  rapperell  soit faolle t 

nettoyer et k dUinfepter. Quand la cou- 
veuse a renfermé du'esufs pourris ou ma- 
lades, il fnul nettoyer et désinfecUr k fond 
facilement. Pour cela, l'intérieur de la oou- 
veuu sera autant que possible entièrement 
démontable. La conduite de l'appareil doit 
être aimple, sans exagérai*» toutefois. La 
routruatioa sera solide, durable, aslgnss. 
On aonsUUra qus pour te fabrication da 
l'appareil du bots épais u déformant osa 
ou pu du tout par l'humidité a éU em- 
ployé qus lu pièces ont été assemblées 
en évitant lu « jours », origines de Uni 
ds courants d'air pernicieux On retiendra, 
aou» rivons déjk dit. que la couveuee doit 
ê(r» payé un prix convenable lu meH- 
ieuri appareils n'étant pu toujours lu 
meilleur marché. Enfin, lu frais de chauf- 
fage pour l'appareil choisi devront être 
auui réduite que possible, par esprit d'éco- 
nomie et auui pour introduire dans la 
local la moindre quantité de produits ds 
combustion. 

«, 1- d. M. Bores», 

t-araehf   ptîûslïer. LaiTorroe. nrlion, Osflks. avril. 
lr   afiarmmeten r*afor  dt   1» «L,   U.   L*   Bllouard : 
de f> ci. x   aussi. 

IVrANTERIX   COLOflUl*. 
tffuaf.«et9ff#t. U essr u batsilk 

Sipoun. 
ileutsoasu    Boulet,    cnârbonnler. 

de balGtllon.  les capitaine» Si[ 
Sont promus 
"' a  Ptroot : 

Larroouc, BOUT; 

REMSEttrtEMENTS roMKIlCIAUX 

I«e timbre à 15 centimes 
pour II e«îiosp9Miira tatariUtiUnala 

L'afl^aaaaisaaMaent dea lettre» pour latran 
èrer ra «fera MetrtOt réduit de » à 11 oeaUaet 

Cette neuve 1*» a été annoncée a Londrea, » 
cours de la séance de la Chamtore dea Ûosn 

sr air Hentiiker, HeaUMi, prosUtotear du 
_ K) eeDiiri'iea — qui trailiaurs en pro 

Ole pour ontiiTuar 1« nouveau tarif a 1S een- 
Unssa, aoaurd», dft-ti Si l'oo sa plaoe au point o> 
vue anglais, an effet, ou peut envoyer une lettre 
de Londrea an Australie, dans l'Afnaue du Sud 
aux BUtavrnlS, aa Canada pour 10 centime» 
alors qu'on devra as payer 15 pour expédier 
une leura de Londres a Calais ou a Oatende. 

Le «uvantameat tranvais aat tout dlspoaé à 
accepter 1 abeJsaement du tarif postal  bOartav 
Uonal à 10 
Unclcruaa et 

prochain  aa  oeare 
aront part UniJ las pays ds 

11 set probable quil — 
1* janvier 191». 

lea. Os sont laa sutoritea brV 
oa  plusieurs 

saraut retUM an âmommbn 
d'aa Geacres auquel preav 

' i "union poataJa 
lie en vlaueur le 

PROMOTIONS DANS lABMÉE 
tsVJasjitsTCOTOQ*ll 
dln,   Canton.   Tr 

ves: 
lo, Canton, Trabueco, oirodon 

n*u, le» etaer» de bauilion Oet» 
Culiard, Muxard, Donau, Oddon. Ourot, „ 
Lairnalot, Ducros, Dlnaux, Perrler, Vlbert, aêût- 
ArsOs, de Cbaunac d» Lanzec - chef» de fataeerlsa» 
lei rapltalnei Arultton. Subi. Uanas, Samuel. Tls- 
•ler. Ollunann, alierre, ndaut, Parcoi, Beison, 
Maniai, Perron, Holsleln, Duprat. Salles. Marais, 
Bernard Doucet, aert&omleui, Coqurrelie ; ent- 
Uinet, le» Ueutenenu Doranlor, Coote, CbevaUW, 
Uiésbevut», ueerae, tllter, baaaeraju. UèUr», aa»> 
tin. Barbu Teaster, Uaotate, nudaox, attsaaf. 
vaoet, Colin. Vlneeat, Peron, Cbalbot, Tréaqiara, 
Deuaaeu/. Lfweadre, iteaiaailard. Acceree. Lmbirr. 
Lêtaa, fre».  Melaan,  Raataaux,   Bernant.. 

CAVsUXRit. — ton. Breaaui Mftmett. las nea- 
tenants-eetona-li otlloti. de saratmla, foraueeajr i 
titutenmnU'cHmneU. le» chef» d'eteadres Tteet. 
5cboelder ; chef* (irecattron. le» taptuuor» einoy. 
Ltmtter* ; osatsaaij. le» néutanaata ienorr, Mar- 
cbal {10» hui»ard«    Mairhal (SI* dratonai, buracift. 

nFNDARMCRIS Boni    prooiafl : 

rurale qeri lui  ta* éebao k  U 

aulbvateura   qui  sur   leur   easa   Éfiiaai-g   U 

air   «Dtacte   l'édueatlon   aanolae,   la  lengue,  le 
eulie aaa naro» at ritarlUf s dea aïeux. 

« 
U tTililiii Latgue aaaa ai» b'eai aaa la saattH 

orlsjinaJe.   Comm.  taue lea  peuples  qui  Uaaal 
beaucoup, durant laa aetrs d'hlvsr. las DaDees 
oot une quantité de livras qulls pourraient lais- 
ser ni tarir  dan»  leurs  armsaTas Ou  rtrvsadrs  a 
un arta ddrtaairt au bottqttUUets   :  lia préfé- 
rant la* expédier a la biblioûiaque eentrals de U 
u rue peur la eefeuee de la langue daaacsa, à 

i Aaaaaraa. Cette Liras puàaaaata, dont toaa les 
| sisevieots font parue, a dee rjefreapondana. daaa 

obaque paroiasa. CUa distribue, salaa lea assolas 
de ehaque dlstrlot, sua uns daa livras ds shkitus. 
aux autres da i*hi»toire. Las euvraaas aaaa préV 

! té» aretultement aux meunbrea d» la Liga«e Saaas 
1 ils damât rouler, Dé paa rsatar plus d un ssets 

wm la méms toit, c*» lMbliotlieque» de pa- 
. roiaaa aont réruuératneiit tnapisiisa. l*ar aa 
1 noyetl lea Bases. d« aaaaelf aaaa teaui au 
i -nuraot de toute La mtaVatara aaederna danoiee, 

:UJ aat sonsulérabVa   Sa lataaw aateat que las 
UKU  d*  Copenhafua.   Leurs   soansaiiinoaa 

:     -aduse étonnant le voTajeur qui ttalrerse le 
.   •leai'ls;. 

En ce pays démocratique lee famille» Hebaa 
patent en  contSM  sveo ls peuple.  Uns Jeune 

ails de bonne remille réunit l'hiver dana la 
' -rande plècs d'une fermé des servantes, des 
I «'■fréons de charfus et leur fait la lewture. Pa> 
j triotisme vigilant ! Quel maître d'école, que) 
' ',. ast*"ir   courtisan   pourrait    lutter    contre    cet 

engrenage d'influences, où les Ligue» favorisent 
, et prolongent les leçons du foyer et l'appel se- 
i .rat d» le ooflaelenee T 

La Ligue   distribue des  Images  morales,  de" 
-eproduotion» da tableaux lUuetrea, d'épisode* 

1 ds l'histoire nationale, la oorfle d'or ou buvsJaci 
les Viaing*. l'inrortuné Chrtstteft 11 dans s» 

I rison, l'héroiftmt de Cbri«tHn IV, las portreita 
; ds Frédério VU et da Ou->sUaa Ut, Us dsraiara 

J -<r»drofi Boloit» ; chefs •vctceârm, tae eapluiaes 
Paul,   Deeosne.   Burst :   cmpUmtmmê,  les   tteaassvaaas 
Levocqu»,   dalllsman,   Aaruenxin 

AATtUJtniZ.  —  sont  promu» i   çmtmmêL 1»  H«a- 
«riant-colonel Lapelletiar ; tteuttnmmta eeZemmlêTlmi 

«ra d'eseadroa da Baiaeeut, Daaasmti i dkê/» 
itainei Main. Se ru in HovelU. 
tisfae,   CartoL   Alvt»,    Pourit j 

»nnel, ftoatat, ClurDonoier, lo««»t, Hâa 
'*, Qadiar, BMMO. raret, La Blase. Daee< 
SBL 

TKAfK DM K0UTt*A0tti. — Beat promu» : chef 
retcmttron, i« capiuune Bouruié . copUarmm, las 
IMutMaciU    Batuai,    Sudetaost,    PBiuppe 

— aoet pnsbas i eeuaeut, laa usataaaBts- 
Bta»,    QuiïSeï i   ***te*enU-mHem«m.    tas 

FiaafB»,  reiaerea,   ae- 
it«* i   eAeff   de   bmtéaien. 

ta»  capitaine»   MorcJupont,   AppiaBé,   Testaro,   r»or- 
manaVpSBteDa» iiLtiîaLn, Lerart. ceaaie, a»J- 
labay,   RaUta.   **?mojsrjBBaa>«  Paoester,   aaaxa. 

BatMTtci  D« f/aa«JBaxe*ajBOa.  — aat '  *?««a» 

LS COMMBROS DBS MAOMINBS AQRI 
OOLBS DAHS «VA RÉGION O'ORAN 
(Alfaéii). 

Las rfaâVWsrrsaa oSarta, -+r rAigéria, aux 
irrrirhtriaa tÇiimlm*, ont jaU, dapuia «i à 5 
ans, un grand «lérvvjaopoaajtiaKit. -JapémdaDt 
. mduetrta l^uKalae noceMfm qua la troi- 
sième ranr dans o» comniaexa. 

Pour les tj,Ti.aa s s mackinea, toiles que dé- 
piqu*uses, fauclieuses. Heuaes lea Améri- 
cains et kos Anglais se paruageiit à pou prea 
le marché. Nos <»aatriKtaurs ont rouaaa à 
izurodulra Lea articles ci-après : trouila à 
défoTiceT( ctiarruee, preaaXYirs, etr. 

La TepraaavutotitOJi ne peut avoir lieu, 
pour oaa erticiea, qua par aa créative. da> 
dépota. 

Laa crédite esta. $m*élm1kmmn% aaTâaa. 
Louais ; lia Tout j-uaxfu'à trois moia 

LES IMPORTATIONS OC DOUBLURES 
A 00NSTANTINOPLB (TURQUIE) 

Lea rense4sDamet.ta auivants sotat aa> 
irnlta du Bulletin da la Ohausabre do Sasav 
norea frauaajaa, de CoMUnUnople : 

Le trafic du port indique, «ru'en 1913, U 
a été importé, à Gonstantinople, 571 toniioo 
d étofTes pour doublures C* chiffre repré- 
sente daa poids brute ; U damos-tre 1 tan- 
portanca dé rarticie. 

DeajWuraa aosfr voteestanta aa teanmee. — 
La vante porta surtout aux Vas article* att 
coton qui proviennent prt&oipa^kinatit d'An* 
gletorre. 

ItaUiaiia meroeriaés, noira et couleura, on 
coton, largeur 27 i, 32 lncbaa. Prix : pua- 

etree 2,25 à S.50 le yard (1 piastre argent ■ 
0 fr. 21 environ : 1 yard - 0 m. VU ; 1 
inche « 0 m. 0254). 

Levantihao. tissu coton croisé, noir et 
toutaa nuance*. Largeiir 30 à 31 toebaa. 
Prix : piastres 3 k 3 S/4 la yard. Place* d* 
35 à 40 yard* plié** sur oa yard et rapUéa» 
à 1a façon d'un livra. 

Ces deux articles sont surtout fournie 
par l'Angleterre «t «naolt* par l'ItaUl*. On 
tes livre franco bord destination, avec 
3 0 0 defteompto pour ràglejmaot à 90 jour* 
date de facture ou 6 mois da terme sans 
escompte. 

A noter anauita las doublures en soi* «t 
coton mélangé* «roi portant laa dénomina- 
tion» suivant** : 

Polonaises, serge*, auatne, liberty, satin 
da Chine. On lee rend an Uanc, crexoe «t 
gris, dana da* largeurs d* 50 4 100 oeotl- 
naètras, à des prix variant entre 5 «i SO 
Piastres le mètre Ces doublures sont sur- 
tout acheté** à Lyon où te trouvent dea 
fabriques renoinrrrees aussi bien par l'exé- 
cution parfaite des tissus qu'an point de 
vue des prix susceptibles de soutenir la 
concurrence. Il en vient un peu de Suisse 
et d'Italie. 

Les pièces ont X à 40 mètres de longnaur 
et son pllées façon *ol*rt« On vend «osai 
franco bord destination, saxompéa 6 Of* 
•wur règleanent À 90 Jours ou 6 mois sans 
escompte. 

Pour le* toilettes riche* qui demandent 
les doublures an soie pure, on importe, 
te fraxrOB, d'Italie, d* Suisse «t d'AUema- 
rna, de* aatlns liberty, cachemir**, satins 
Tenadines, taffetas mousselines, météor 

■H de* charmeuses, le tout «n 110 centimo- 
i r«* da largaur et à des prix variant entra 

'0 et 70 piastres la mètre. 
Même* conditions da Uvraiaon que ci- 

te—na 
Doubturae pour vllaéWliiU d*fv*fiiift**  — 

i 'j*t doublures en coton s'achètent princl- 
-laVament en  Aîiglaurr*   sous  le  titra  de 

1    merc*Ti«ed itailanfi ». Ces tissus, noin 
st d* couleur,  sont établis dans  les  lar- 
-7«urf de 27 à 32 inches et aussi de 54 In- 
hea. Las premiers sont vendu* à partir de 

piastres 2.25 la yard «t jusqu'à 4 pftaatra* ; 
o«ux de 54 Inches de 4 piastres jusqu'à 18. 
Oet te   dernière   lanreur  se   fait   aussi   an 
serg* dans les mêmes prix. 

Les Anglais livrent «n pièce* de 40 à 41 
•arda. Leura conditions sont franco fabri- 

Tu*. **corapte 2 V? % à 46 Jours 6W data) de 
'actur* ou 6 mois sans escompte. Les Ita- 
'iens. Alleirvands et Autrichien* fabriquent 
-i largeurs d* 140 centimètres, pièoo* de 

T0 à 3.1 Ttètres. Livraison bord destination. 
S % d'Micompte pouf M lotir* data d* fac- 
ture ou 0 mol* do ternt* rjsx. 

Les doublure* «fi laine et ooton torit tm- 
nortée* «B largatirs de 27. 3? « 54 inches en 
uni noir et couleur ; on les vend de 3.50 * 
18 ptastree W yard On laa fait *tt»ai «n 
éaa%«BSBSSBS»sBBs*^^ 

à K mètres. .,,J 
Dans les serge» et alpagas, les Anll» 

cUeus participent un peu a. l'importation. 
Us Allemand» «t les Autrichien? a^o» 

dent 5 % dnscompU pour tam » Jaara 
date de facture ou 0 mois san» «snasspia . 
ils livrent franco bord déstinauon 

Les doublures en soie et coton vsanjMii' 
nrincipilement d'Italie et de Stasae. C* 
sont de: satins de Chine tramés coton <x 
os» seras» tramées coton en noir et «n-cou. 
l«or. Largaur de 70 à 120 oenttnlètits-,' prit 
d« 13 a SD piastre» le mètre. Ce» sn«m« 
genres «n tout «aie sont vendus *r».«'« 
piastres ls mètre 

La France ne participe que pour peu ri. 
ilioss dana la vents de ces tissus ; olU 
pourrait y trouver un» grande place si eli'. 
voulait tas produire dan» les genres offert* 
par la concurrence «t aux mêmes prix. 

Dans les doublures pour paletots, DOUI 
avons les tartane cotons, employés sur- 
tout pour 1a confection à bon marché, en 
largeurs de 120, 130 et MO caatimètms. O» 
livre franco bord destination arec S 01 
d'escompte et 4 mots ds tsmte. Prix S. 'A 
à 10 piastres le mètre. Dessins «oadrillér 
et rayés en grasd choix. 

Les tartans laine, présentés comme ceur 
•n coton, sont vendus de 20 à S piastre. 
le mètre. Ceux de ces article, k l'usiu-t 
dee tailleurs, qui sont de qualité supérieure 
viennent de France et se patent Jaauu'a Or 
piastres le mètre en 140 centimètres de lar 
«aux. 

las tartane se livrent «n niera» rauléei 
de 25 k 95 mètres. Condtooo» : maries dw 
ttnatton «t é mol* de terme. 

BIBLIOGRAPHIE 
I** Baiera** Bteenemtave, Revo* oa* ooaatlo  > 

éconcenltrue»   et   financières,   psrefsaant    ' 
vendredi   — Rédaction et Admlnlstretlor 
4t. rue   4u Louvre. Parla ft*rî. — Altonn*. 
ment*. 1 an. 30 fr  ; 6 mots, » fr  — EST* 
rer. 1 an. » fr   ; 6 mois. ftS fr. — I 
ro. ne omtunaa 
FV^è^rtyastr* dV SC Vr*l   — Par 

Après la* tefuHn* : J. !>>metwu*. — rtoaaV 
nomlAMB : J   Dustniés   — la «Vott ém Om*. 
de* Huttes de pcesaaxi    P   ainoenv  - L'A i 
•faite commercial • P  de Camay. — Une Eu-, 
quéle néceesaire : M   Ronde*. Béant — L* Blei 
de Famille insaisissable  : M. Bc«n*L — Lin 
dustris da 11 votre : Et  l^u***x   — iVviie ■•• 
la Presse. G   Fleurev. —  Bibliographie  :  ) > 
France Africaine. 

Partie commerciale  :  Mouvement oottimer 
cial. P. Venjtne. 

l"arUe Hrierir 1ère rhrosrtaa* ttnai»«é*r     J 
Bertal  — InfoMnatione  — Affatre* noo»p 
ÈmMBSi&ns,  nisrodu  ' 

Af/arres nooTi 
Co*^axiuxuOusf< 
eas>i1eaat o» 

souverains daaota. t* double éuodard roaf*, 
sreieé d'un» rais blaoahe, la Oanasrog ialaire 
tous lea logis, ateyan prueeien, le Sleevteols 
anVAe traa)«ruilJemsiit es* senta^BMOta ttea***, 
aana tapage mata evae fenaeté 

Oa aa iéte p*a au 81a»v ig Ls défaite de DtTpel. 
rendon» eeUe justlee à raaxnialséj atlsa aile* 
mande, nais an v fit* DOS otfaitae, fadanlag, 
at la tète de rampereur. Ce )our-ia tons les 
foooUoooaira» paTeaseat Laa aerueuliere D'OBI 
méin* sas de asana* pour hisser la drapeau 
aUsmand. La rédacteur ea ahef du Flembtrrp 
Avis (idOOO aboaoéa) M. Jssaea a uoe aampagne 
aur la rade de rieasborg, Heu d'sxoursioa très 
frètpjeiité par las Alleaunéa. 11 ne pavoise 
Jeaneas la Jour da la fête ** Bedan, 11 n'a paa 
de drapeau allemand eues lui. M un eotamer- 
çu* aaaaH mettait aoo drap***, U serait mis 
S L'uidea Lfsaaad^umaaé par sa atl*nt*l*. 

Orée* è eette organIsaUoa aavaota, at sur- 
tout grar» au pslrlouanie éas llaariooié, i» 
gannaoïaatiou ne fait aucun progrès. Ku rsln 
la* paatrurs préchent-u» à «ertalaa Jours en 
■ iieruaDd, afa*ae*t-ile des sea^lneou aiisaaadi 
clédaignaM U laxtffa* aauoaal* ; 1* peuple s* 
déaeuroé de rigUee orneisll*... 

Corasnant raUonneOt la* prat*a«tatalre» 

Le Danemark aat on petit pays mil datt avaler 
ea silènes toutes lé* avanies Noua n'avons 
guère plus de ISO Ooo Danola au «UeaMg, Pécal- 
graUou at l'axpulaéoo oeaa ont diaalaae DO» 
troupe» da 40 000 aomiuaa. Où poarrsat è la ri- 
gueur les exproprier et ls* enaasar de leurs 
terres, selon le procédé) usité en Pologne, liai* 
la Prusse Jusqu'à ce Jour a Jugé la question de 
trop mlDee Importai.©» pour se donner le peine 
de la résoudre. On espère a Berlin que la maître 
d école et le pasteur officiel, lea faveurs gou- 
tuDMmauiM et la presse sUpsaa.es sHecDpOe- 
ront k la longue d'un» poignée ds Danois qui 
a'obaUnent à  parler leur langue. 

Cependant rien ne fait prévoir 1» soumission 
proohalD» du Slesvig. La* dernières élections au 
Landtag ent été défavoranlas aux candidats 
•ruaslsas ». i un des prlBclpatis agenu, de gef",i 

manlsauoit du pays a 
lsnotses se mulUpliani. 
ouriDlllères : Ligua pour ls «a**a*e es la 
aoga* danoue. Ligue peur permettre aux 
cunes Slasvioois d'aobsvar leurs études su Da- 
emark. Ligue dee élaetaur» danois, bibiiotoe- 
uem, sociétés de leoaxfa, de gromastitTua, ooav 
agulss d'art aram à tiqua, mille formes de ré* 
telaaee è 1 empraénu garrssiwra*, nn*bo*r 
vis, le j canal Uaopnfla, a 10 000 ihnnnas et 
•» oeat oinqnaau mois de prison, déjà reeueil- 
s par ses collaborateur» députe l aiiaezi**, se 
intimident pas. 
lia auront beau faire. Notre race est paltent*. 

lie soiiffrs en silence Ilnjosties, cils ne far* 
amala de tapage al d'inssttTBaalsa, saais sa foi 
ut te oses Je ne put* mieux eoenparer aa* p»- 
i* larmier» de JuUtsdqut vee e*aeuveatee tesse 
Msaciaoi. Osas da iroouara, teatoara «a dav 
ite avee eaux oui laa gnuyiiieui. Le Sissvig 

eus a toujours donné beaucoup da seueu. mais 
•t aeprtt   d'.pdéaendaaae aa  t*»w»»wa>e  «uijour 
hul   contre   le*  nouveaux  maltrss.  Sa  vain, 
ans les écoles l'énsttgt*e*s*ttt bmu plus doaaé 

.n'eu al lama ad  Oart*autawtt«n supernetelle. On 
sua laaige une laague étrangers k légusa, a 
hotal de villa, au tribunal, a aoa deveatore» 

le boutique», sur les rsgietrse da ratai olvU et 
air eea cartes de g***»apsu*. Q»aasas abaurdité 

te orotr* la eoaquéte d'aa. pays parvanevé parce 
que lea atlas qua l'a* sMt aux aaalas da as* 
peins  Danola,  défigurent  nos  vieux  noms  de 
lieux, auaai vieux que no* pierres niastnie*, st 
le** ajouteat, sa mépris de lluassir* et da la 
iingnilauqua,   des   désiDeneea   da   la   Triurtog» 
et d* la Poraéranix  Qalsaport» M notre vieti 
Aabe&raa s'appelle sur las eertas aflasnandee t 
Apenrade  i sJ lUvnkgaer est travesti ea   Ra~ 
beniurohen, al noa g et noa d danola al doux 
aa U*ansXornMnt sa t st sa k qui statanl leur 
prussien d'un* lieue, qu'important ce* ranta*- 
magorlas de eartorr»pbee puisque DOS paysan» 
fidèle* à rtdJome  naUooal.  d*al«nant toujoars 
leur villa** sous la forme «Mienne et la vieille 
pnmonslatlon, telle eue noua la retrouvons au 

du roi Valdemar (lttO>  et daaa la* 

 urtlona, 
Statistiques du Commère* 
rieserre pour .es o^iatr* sa s* a lais mm* 
*méea   mé-ut-lg. 

^    rasaine, Journsi  neMovaaaaSr* Bsautre, 
U ras da Vtsnix-Calosanior (0t. rmt Ce Ren- 
nes).   Abonnements  : Sir SBOas, * tr.-— Un 
an. t ft   r Rtraurer. lé) Hr 
Sommaire du ?4 mal. — CrironitTu* ■ Caeton 

Dasehanips. — Le» poésies  on ntoiu^euy Ji 
Jeanne  d'Arc       Th.  Botrel.   Alphorave   Bour- 
goln et Qovts Hujrue*. — Le Billet de Retour 
nerre De*». — L'Invita I8nrts) • O Dsasoniv<« 
— La Bataille du Pat* rai«n***o - Alphonse 

■BJ* 

MOIS DE JUIN 
MOia    DU    SACRCCŒUR 

OnTraass à 1 tr., fnanoo 1 fr. 15 
Notr» «jasssa lasitaur        R p. Alri, 

( daprèa ls P. Ramière) 
«lévaUlsl sax t. t. 0.  0. M. Herbert 

1 tranc ; franco 1. rr. 11 
U «an» aaaar» «■ «seii «.uircb FasNé, 

La lasr» Caur ds Jésus. P. suau. 
(G* null est — Ce qu'il demande) 

Neuvain, au aaeré-Oawr 
Saint-Alphonse de Ligori 

Mata du Sacré-Cour. AMbé Berlioux. 
1 fr. 25 ; franco, 1 fr   «0 

La *.-4t. stédlte ( un mliejleux des SS. CC). 
t tr. M i fnaaao, t fr. K 

La Diyooon su •asvé-ossur.    P. BaiovaL 
1 fr  S* , fraoeo I fr  71 

P. Buaust 
• fr. H | traooo, I tr. M _' 

Ba TCSta t U Llbralrtt éa la < CsSB «s M«fÉ » 
I, rse as, I,»fé«>cass Çiail^laia)- 

—o— LILLE .-a— "  " 

ns»saa»»»»»Hs»asn»>9.f,Msas9«ae«aaajBa 
slsUaes éa a>«7«a a», r Qaaransi aaa é. car. 
maniaaiioa ns prévalent pa» eontre «s» ujaraf 

L'opinion 
des protestataires danois mua n 

L» «isa«SI, journal r«ai(» par a. TTiasi i. 
éépaté «e U alrooDaorlpUea d'Aabaoraa, s'est,, 
ooatrs le» preoedsa «BisisTée ser Us «nsasai. 
saata «s «oalaiwif-iiolsiaui ea—a Ma Baasi, 
saaiè» "Tout eofsase «a flliasi I aiaM. i 
s'acll é'nm quesUoa smlalfa. La sTsassal «srtt: 

Nau* tommtt DmuA* ,- noa* sarasa. asnoia, 
at aoa iiaflianifa sssé suis a> Jaaiu. Néss» 
neèu, sas setrorei es/snsi ma isfrasili « ura 
M è i i«»iiiii.r  sens au  Isa» si 

perasnseus. <l air, «Vea oèèlp, sas' #s>aau 
danab « snasétr us . «M . fis «Mus, «sut • 
■ fat te» et» rrnuu . (/• «au si «sa»»), 
.voui fui «omm«i eau sleus, «eus seul rasa», 
les. quiiu soulivr noua Sprourtoss en esaa 
tant os ■ Ued .. IVoui toison* êtes au, sous 
sas» Sensu , sus. nous mlisj aussi eus 
«eus ttmM ebusts d< csasMr sséa, M nous 
«alsas le oostUcrus «x estas nsM isssMca 
è sas «mamtnts aVMui. Crtts n>a»,cp« sou, 
«lad «rosser, ,1 ls nufloasi uissi raus « ses 
sretHss. Ou* dose raosnrrd encor, oVsu «w. 
■m «t «sus caoslkmi Mes assd : • U suis 
svusriea ., «oui pension, fout as, : . /, ns 
rut* sa, sruiii^n. . 

La usseit, s> Cologne est indlfnéi d» tri 
aolranlet oui ne fait oependaat eue eonaister 
u» «tel d, okosM féal, Eli, «erlt : . v.ils 
pourtant o, qus IhujDl, cfaea leur, pareata, les 
enfanta qui trsquanleal l'èsols allanaDOe. trt-r* 
que cl, o, portera pas U plus grave préjudice 
aux tendances d, l'école? 11 l'aglt don,,po 
uullaner l'iMoeoc Mfuii que la pr»m tpio- 
UdJenn, exerce entre l'école et la maison pater- 
nelle .. Au asu «s parur M guMiu sénat, ta 
ff««nasl, ls Guéfte a, Coiesa, fsran «neus 
de rsohersèer ai le, ffsmnenieauurs au «Usvis- 
Helttein uae&t du taot voulu st du «joidlé «sas». 
•ail, «avers la* Hantai aiusiés. 


